
Vers six heures du soir, il se présenta A lu porte d<-
l'établissement, qu'on refusa de lui ouvrir, à cause de 
son état d'intempérance manifeste. 

Comme il causait du scandale, le chef de la maison 
crut devoir intervenir e t personne. L'individu, dont le 
cerveau était exalté par l'ivresse, l'iujuria grossière 
ment: puis il lui sauta a la gorge, et le frappa à la 
figure. 

Les agents de fard» au poste du pont Morel, requis 
d'urgence pour nielln- l'agresseur A la raison, le ligotlè-
rent en un tour de main et l'emmenèrent au dépôt de 
sûreté de la rue >aunt-Viucent-de-i'aul. 

ï . ya le» L u o o j r . — M l ITftrtl'»» «*— expulsé. — L a 
ïeudarijCrie de V aurelns a procédé samedi dans la soi
rée 4 l'arrestation d'un couvreur. Simon Lorulier. âge île 
ÎSS ans, né à Btaiiifctni. expulsé du lei-riloire français à lu 
suite «l'unecondamnation pour vol prononcée contre lui 
par te tribunal correctionnel de Lille. 

Explo i ta de d e u x homme» Ivre» — Dimanche, vers 
trois heures de l'après-midi, deux Individus ivres, Victor 
Ueltour, appréteur, demeurant (Iraiule Rue. et François 
Debrovère, commissionnaire public, habitant rue Sainle-
Ktisabeth. se présentaient à l'eslauiioet de M. Yeriiaegbe 
Hellot, boulevard Gainbetla, et prétendaient se faire ser
vir à boire. 

Le cabaretier les ayant priés de se retirer, vu leur état 
«l'intempérance manifeste, ileilour brisa plusieurs car
reaux de la vitrine de. l'établissement avec tant de vio
lence, qu'un des debr.s alla blesser à l'œil M. Verhaeghe 
que l'apprélenreliercliail à entraîner dehors, pour lui 
faire un mauvais parti. 

La ligure lout ensanglantée, 54. Verhaeghe se rendit au 
poste central, pour réclamer l'intervention de la police. 

A l'arrivee des aneiits, les deux compagnons avaient 
disparu : mais ,'.- furent le ioints place le :.i Liberté, chez 
». Kul i \ . «-abarvtier. an 'uomeiit on ils voulaient le 
frapp.r à coup de chaise, parce qu'il refusai! également 
de les servir. 

l is furent emmenés au dépôt do sûreté du troisième 
arrondissen.eut. Tout le long du chemin, Ueilour, de 
moins bonne composition que Uebroyère, ne cessa de 
crier qu'il était socialiste, et d'appeler A l'aide tons les 
camarades qu'il rencontra. Les passants eurent la sagesse 
de ne pas s'interposer en sa faveur. 

!

.M. Lockroy termine en examinant les systèmes qui 
sont aujourd'hui préconisés pour guérir les plaies socia 
les et surtout le paupérisme. Pour lui. les théories qui 
consistent à iout rapporter A l'Etal, A créer la collecti-

»es ue îa a o c i e i e ue s s c i e n c e s ue u n e , niais iiuu* , vlfe- s o n . ' purement chimériques : depuis que le monde 
a imons à faire ressort ir la dist inct ion dont notre 
conc i toyen M. l lu s tavc Charpentier a <M6 l'objet. La 
grande médai l l e d'or du concours W i c a r a é té at tr i 
buée au j e u n e art iste qui s'est déjà fait u n n o m 
parmi les compos i t eurs de m u s i q u e , pour s e s œ u v r e s 
Les impressions d'Italie et La Vie d'un poêle. Nos 
plus s i n c è r e s fél ic i tat ions à notre conc i toyen pour ce 
s u c c è s très mér i té . 

U n e aoène de v io l ence d a n s un e s t a m i n e t . — Dan-
l'après-midi de dimanche, un cabaretier de la rue de l'Ai 
ma, M. Carlos Cuvelle, se trouvait a I estaminet de M. 
Duforesl. boulevard d'Arinentieres. Il lut injurie à plu
sieurs reprises par un locataire de la maison, Louis lin 
mortier, qui finit par s'armer d'un couteau, et \oulut 
l'en frapper. 

M. Cuvelle avait réussi à s'échapper, et les agents du rie d* la rue Saint-Viiicent de Paul, informés par lui 
l'incident, s'étaient rendus sur les lieux. 

Ils trouvèrent un individu coitiplèleiiieul ivre, qu'ils 
emmenèrent au dépôt du premier arrondissement. 

M a r i a T e m p l e u i e ( B e l g i q u e ) 
l ' » h h < " n u l l e * , a n c i e n p u r e « l ' A 

d e M . 
° A (•»<•«! — 

N o u s a v o n s le regret d a n n o n c e r que M. l'abbé Cé-
les t in-Joseph Dil l ies , anc i en c u r é d'Ascq, es t décédé, 
d i m a n c h e , à T e m p l e u v e (Belg ique) à l 'âge de 8S 
a n s . , 

A v a n t d'être appelé à la direct ion de la paroisse 
d'Ascq. qu'il conserva pendant u n demi-s iècle , M. 
l'abbé Dillies avai t é té v ica ire de i 'église St-Ktieime,ù 
L'I le . 

Le n o m du vénérab le prêtre restera attaché à l'hor
r ible attentat d u l t n o v e m b r e 1890, qui coûta la v ie 
à s a v ie i l l e g o u v e r n a n t e , et le m i t lui m ê m e à d e u x 
d o i g t s de la mort . 

Il ne devai t s u r v i v r e que quelques a n n é e s a u x 
c o u p s dont il avait é té v i c t ime . 

T o u s "nos l ec teurs s e rappellent les détails de cet 
épouvantab le drame, dont le re tent i s sement fut si 
profond, et la triste célébrité des ei- iminels,qui furent 
t o u s l e s ' d e u x c o n d a m n é s à la p e i n e capitale , pour c e 
forfait , et pour plus ieurs a u t - e s d u m ê m e g e n r e dont 
i l s s'étaient rendus coupables . 

L'échafaud se dressa pour Baillet. à Douai , en dé
c e m b r e 1891; Duthilleul béuèdcia .le la c l é m e n c e du 
chef de l'Etat, et vi t sa pe ine c o m m u é e en cel le des 
t ravaux forcés à perpétuité . 

Les funérai l les de M. l'abbé Dillies auront l ieu , en 
l 'égl ise de T e m p l e u v e , j eud i prochain, à onze 
h e u r e s . 

n n n i i M i \ r i n \ > 
B E U R R E P U R , D E L I C I E U X , a 3 fr. 5 0 . -

Maison centra le de la laiterie d'Oostcamp, à Roubaix , 
r u e du Bois , • H (treize). N e p a s c o n f o n d r e ! 
f w ^ , , r u e Pierre-de-Roubaix, KO. à Roubaix; 

JJePou • rue de l'IIôtel-de-Ville, 1, à Tourco ing . 
N . — E x i g e z sur les mot te s de beurre la inarque 

de la laiterie d'Oostcamp. 70573 

S o u » o f i r o n i t à nos lec teurs un l ivre de cu i s ine 
pratique et simple dont les expl icat ions conc ises 
d o n n e n t en peu de temps une connaissance parfaite 
d e l'art cul inaire . Les m e n u s pour chaque jour de 
l ' a n n é e sont e n rapport a v e c les product ions de la 
• a i s o n et permettent a u x m é n a g è r e s de varier leur 
plat s a n s a u g m e n t e r leur budget . — P r i x except ion 
Bel : 3 f rancs . 7573 

. C A R T K S D K V I S I T K S A I . U 1 I M J T . . 
*— L'Imprimerie d u Journal de iiotibui.r offre, à un 
jprix except ionne l , a u x lecteurs du journa l , une boite 
c o n t e n a n t cent cartes de v i s i tes et 100 e n v e l o p p e s . 
("Httr fpage). 

P o u r faciliter les c o m m a n d e s , l es porteurs d u joui -
kial distr ibueront a u x lecteurs de s lions imprimés sur 
l e sque l s il suffira d'indiquer le g e n r e et le nombre de 
car tes que l'on dés ire . 

P i l u l e s S u i * * s * . ; ^m b r e 

Méfiez-vous des contrefaçons! 3G27'.»d 

l imas imiTvtitKsjT -mm* 
d e p u i s H f r . t e e c m 

vrniiiKHi«ALrBiu>HKboux. - A i ' l V t t K A ' l u r muit 1 

yWA.T T H K L t M 4 
U n e — de Sainte-Céci le . — La fanfare de cava

lerie I'CIOOM îles Trumptttes, a exécute dimanche, pen
dant la messe de onze heures et demie, en l'église pa-
ruis.-iale de Wattrelo* qui était littéralement comble, sa 
messe de Sainte-Cécile. 

K.u entrant elle a joue uu AUegro militaire de Méger. 
Avant l'Evangile, elle a interprété une grande fantaisie, 
l.ft Trompettes de l'ai it.de Uesailly, morceau d'ensemble 
rendu a la perfection, où le» solistes. MM. Ueldalle, Cal-
leau et Larpse oui fait valoir leur talent. A I KlevaUou a 
été joué uu andantb religieux, Uèn* ri Pensée, cowposic 
ti m de il . Sleux,, où uu solo de basse a été exécute par 
M. Kl 1 pot. Ce morceau, très harmonieux, a fait l'admira
tion des fidèles. Kalin elle a exécuta une grande marche 
triomphale, de SourUlas, arrangée avec castagnettes et 
triangle, cette partition a été également très goûtée. 

Kn quittant I église, la fanfare a fait une sot lie en ville. 
Elle a donné uua sérénade A sou président d'honneur, 
.M. Joseph Blankaert, qui a remercie la société. Il a ex
primé sa satisfaction de sa prospérité, et a dit qu'il était 
fier de la présider. 

Les paroissiens ont prié le directeur de la société .M. 
Stetix, de vouloir bien s'entendre avec M. le Doven de la 
paroisse pour une seconde audition. 

Aujourd'hui, A six heure» d u soir.aura lieu le banquet 
annuel de Sainte-Cécile. 

A r r e s t a t i o n d u o vmtmnme — M. Hotiert. oommis-
n lissa ire ne puiica.de Waturelos. a procédé, dimanche, A 
l'arrestation de la nommée Rosalie V. iiillems. Agée de 
18 ans, pour vol de bas commis chez un habitant du 
hameau du Touquet. 

T O U R C O I N G 
L a f ê t e de>Etoei. - Au c h a r m e p nétraut de poé

s ie qui e n t o u r e l a na i s sance de l 'Homme-Dieu s e jo in t , 
dans des p a y s de lo i c o m m e l e nôtre , le s e n t i m e n t d e 
conv ic t ion profonde qui fait p i eusement cé lébrer 
cet te belle fête d e l a re l ig ion cathol ique. 

Pendant toute la j o u r n é e de lundi , noa é g h e e e n'ont 
pas désempl i : dè s quatre h e u r e s du mat in jusqu'à 
midi et a u x offices du soir , partout il y avai t foule : 
c o m m e de coutume les c o m m u n i o n s ont é té très nom
b r e u s e s . 

Dans les d iverses paroisses l'éclat de s c é r é m o n i e s 
relevait encore la so lenni té du <our. 

Les m a i t n a e a a x a m n t p u w o d a n s i e . r iche réper
to ire de la m u s i q u e re l i g i euse les oeuvrasqu i répon
dent l e m i e u x , par leur caractère , à cet te fête de 
Noël . 

A St-Christophe, c'est u n e m e s s e de Delahache qui 
a été e x é c u t é e : YO Salutaris était de Gielli et le 
lantum-erço d e R i g a : à noter auss i u u orator io du 
R. P . Lambil lotte . 

Le lutrin de la paroisse Notre-Dame a chanté quel 
q u e s extra i t s d'une m e s s e d e Frédér ic Boiss iere , pu i s 
l e Gloria, le Credo, e t l e MeueUictus de d Arùhein-
!:eau. Ici auss i a é té interprété un oratorio d e Noël , 
L? Ileilemptettrà» M.-ie chanoine La Tour . 

I i a n s i a c h a p a t l e e l e l'Institution du Sacre-Coeur, la 
eérémoaia- présentai t u n caractère tout part icul ier . 
M. l'abbé Sa lon , p r o f e s s e u r de ré tab l i s sement récem
m e n t o r d o n n é nrètre .a cé lébré sa première m e s s e : il 
était ass is té de M. l'abbé Lecomte et de M. l'abbé 
Glor i eux , p r o m u s a u diaconat dans la 
tion-

A d j u d i c a t i o n . - 11 sera procédé le jeudi 15 Janvier 
18y4, à 4 heures de re levée , à l'Hôtel de Vil le , sur 
s o u m i s s i o n s cachetées ,» l'adjudication d e l à fourniture 
des un i formes et de l 'équipement des agent s d u ser
v ice de la pol ice munic ipa le , pendant u n e période de 
trois années 1894-95 et Ut». 1" lot. Habi l lements éva
luation 17.868 fr. ; 2° lot. Equipement , éva luat ion 
3.545 fr. 

C o n t r i b u t i o n s . — Le rôle particulier des contri
but ions foncières (propriétés bâties) et des portes el 
fenêtres établ ies pour 1S93, es t mi s e n r e c o u v r e m e n t 
à partir de c e jour , e n exécut ion de la loi du S août 
1890 (erticle 10/. Les contribuables qui se croiraient 
s u r t a x é s sont avert i s qu'i ls ont un délai de trois m o i s 
pour se pourvoir en d é g r è v e m e n t . Joindre aux récla
mat ions les a v e r t i s s e m e n t s et quit tances des termes 
é c h u s . 

U n e r é u n i o n d u c o m i t é d e M . D r o n . — CM n'esl 
plus uu café du Cygne que i.i réunion a ou lieu; 
mais dans la grande sal le du Casino, r u e Nationale . 
C o m m e n c é e à 5 heures , el le était terminée 6 6 11. t [ \ . 
11 y avai t env iron 25o ass i s tants; toutes les coiuiuu 
n é s des d e u x cantons étaient représentées . La plupart 
des conse i l l ers m u n i c i p a u x de T o u r c o i n g éta ient pré
sent s . 

L e but principal de la réunion était le renouvel le 
m e n t du Comité d'action, qui ne se composai t , jus 
qu'ici , que de 40 m e m b r e s . Le nombre en a été porté, 
j o u r Tourco ing , à 50, et il a été décidé que chaque 
commiss ion choisirait un certain n o m b r e de d é l é 
g u é s , pour faire partie du Comité. 

On se mettra aussitôt à l 'œuvre pour préparer l e s 
é lect ions , non seu lement les prochaines é lec t ions 
munic ipales partielles de Tourco ing , mai s toutes les 
é lect ions qui pourront s e produire , a u x q u e l l e s l es 
d e u x cantons auraient :i prendre part. 

M. Dron seul a parlé. 

U n e c o n f é r e n c e à. l e S o c i é t é d e G é o g r a p h i e . 
Jeudi prochain 28 décembre , à 8 h. 1 }2 préc i ses du 
soir , u n e conférence sera donnée à la sal le de Géo
graphie par Mme Lilly Grove, professeur de g é o g r a 
phie à B irmingham, m e m b r e de la Société R o y a l e de 
Géographie de Londres , qui a la issé ici une exce l 
lente impress ion après sa causer ie s u r - le Chili et 
les Chil iens ». I.a conférence de jeudi , abso lument 
n e u v e , p r é s e n t e un intérêt scientif ique tout particu
lier: Mme Grove traitera de la danse a u point de v u e 
géographique et e thnolog ique . Voici le p r o g r a m m e 
de cet te conférence : 

/ . In danse dans l'antiquité. — Chez les Egyptiens : 
chez les Il'breux : chez les Grecs : chez les Domains. 

i. La danse an moyen-dye — Dans ies cérémonies re
ligieuses; là. magiques: Id, d'exorcisme: Id. macabres; 
Dite de corde 1 pour célébrer les funérailles ; 

3. La danse chez les peuplades sauvants. — Pour les 
remontes religieuses; en l'honneur du soleil; danses 
lernùres; danses pourguuru les malades; dansas p mr 

représenter les tociéCH secrètes: danses pour les m i n a 
ges: dauses pour les funérailles. 

4. La danse chez tes peuples civtisés. — Renaissance de 
la danse eu Italie, au XV' -t :.u XVf siècle: introdarltoS 
de la danse eu France, sous Catherine de Medicis: in'ro-
ductiou de la danse en tiraiide-Uretaeiie: danses apparte
nant spécialement aux deux pays; danses en Ksea/ne et 

Portugal; danses o N -rdde l'Europe; danses au J pou 
et en Chine; dan.-es eu Arabie et dans 1 Amérique du 
Nord. 

5. La danse d'aujourd'hui en France et en AnaMerre. 
6. Hemarques générales. 

P a r m i les r é c o m p e n s e s accordées d imanche , par 
la Société de s Sc iences , dans sa séance so lenne l le 
t e n u e , à Lil le , n o u s t r o u v o n s • 

Grande modul ie d'honneur : MM. Marcel Clarisse chez 
MM. Tiberghien frères, à Tourcoing: Jules JJelanuov. chez 
MM. Caulliezet Delaoutre, à Tourcoing. 

Médaille d'honneur : MM. Louis Hanmitrf, chez MM. 
Leuiaitre-Deineestere et IUs, à iialluiu ; Louis Havelle, 
•liez MM. Delinasure, (Dateurs A Tourcoing. 

A u x b o n n e s m é n a g è r e s ! — Achetez le «feHi-
c i e n x b e u r r e d'Oostcamp, chez Tanghe-Ver-
d o n c k , r u e de l'Hôtel-de-Ville, 4, Tourco ing . Beurre 
de c r è m e de toute pureté , 3 fr . 50 le k i l o g . 
Maison Centrale : r u e d u Bois , 13 (treizei, Rouba ix . 
Dépôt : rue Pierre -deJ loubuix , 150, Roubaix . 

N . — E x i g e z sur l e s mot tes de beurre !a m a r q u e 
de la laiterie d'Oostcamp. 76573 

U n s i n g u l i e r r é v e i l l o n . - 1 n e b a n d e de j e u n e s 

gMIS passant dans la nuit de d i m a n c h e à lundi a u x 
r ions s e sont a m u s é s a abattre u n e pal issade, e t s u 

propriétaire qui s'était l e v é au bruit , ils ont j e té tout 
c e qui leur tombait sous les m a i n s ; de s f enê tres o n t 
été br isées et les éclats de v i tres ont 'é té projetés sur 
le lit des enfants . C i n q a r r e s t a t i o n s o n t e u lieu lundi; 
mai s on. n'esj. pasau . bout . , 

Les auteurs de cet acte inqualifiable ne seront con
dui t s à Lille q u e mercred i . 

. — l'oi-d* canards. — Samedi matin, M. Jules 
lieiaunoY. gérantd'uue ferme apparlenani à i l .De Verny, 
propriétaire A Boadues, s aperçut de la disparition de V 
Canards qui .passaient habituellement lai nuiA dans un 
étang de la prairie, qui n'est close «lia par îles rouœa ar
tificielles. Les maaaudeursortt donc pu s'v introduire sans 
difficulté, et les 9 canards, d'une valeur de 27 francs, out 
ilO être pris d'un seul coup A l'aide d'un filet de bracon
nier. 

La gendarmerie a ouvert «ne enquête. 

L I L L E 
l u e ^aamea-ae -confc j i — — • ele'HH. I - , — a r o y . A 

L i l l e . — Dimanche. A KHii podrome; A Lille, a troisi ien-
res et demie d e l'après-uiidi.la Société des Voyageurs et 
employés de commerce de Lrlle et du département du 
.Nord, ollrait aux laaMlleade ses mentor** honoraires et 
titulaires, devant une salle comble, un grand concert, 

ec le ooucours de Mme Menée Kicbardy de l'Iipera, 
l't'nlon chorale des Orphéonistes lillois, et la musique 
des CauuMÛers sédentaires de Lille. 

Cette fête donnée, A l'occasion du trentième anniver
saire de la fondation de la Société,avait aussi, à son pro-
•graaante, une conférence sur « la Mutualité » par M. 
Lockroy, député de la Seine 

Après J'exécutior d'un morceau d'ouverture, et aux 
sou» de la Marseittatse; M. Lockroy gravit les degrés de 
l'estrade, précédéde-M. Eugène Roche, président de l'As-
sochttiou des Voyageurs: il est accompagné de M. Maxime 
Lecomte, sénateur, de M. Lambtolte, uiMtmre ' de la 
Chambre des représentants de Belgique et des membres 
du bureau de la société. 
' M. Lockroy s* lève après quelques mots de .M.Maxinie 
Lecomte nui le présente A l'assistance. 

M. Lockroy est uu homme d'une soixantaine d'années, 
la tète est toute blanche, la moustache aussi : il est sec 
et nerveux, le geste est saccadé, la parole brève et élé
gante: il prend volontiers le ton familier. 

M. Lockroy se défend d'être venu pour faire une con
férence: il se bornera à une causerie, tout au plus, sur
tout pour ne pas ennuyer les dames qui préfèrent certai
nement un joli concert au développement des plus belles 
thèses politiques et sociales. 

L'orateur félicite le Nord d'avoir une association de 
voyageurs et employés de commerce aussi prospère et 
comptant de si nombreux adhérents : ces institutions 
sont de nature A aider considérablement les pouvoirs pu
blics, et s'il s'en créait beaucoup sur le territoire, la 
gestion de la caisse des retraites serait sinon complète
ment résolue, du moins largement facilitée. 

Pourquoi ne point admettre les femmes au sein de ces 
associations i En quelques phrases spirituellement 
tournées, M. Lockroy vaute la toute-puissance de la fem 
me et son influence sur la solution des plus graves pro 
blêmes de l'existence : ce serait, A son. avis , un élément 
très sérieux d'acti v ite et d e . . . propagande. 

Cette boutade soulève les c ims. et les applaudisse» 
ment». 

L*d4puté de la Seine passe en revue les moyen: qui 
ont étéproposés pour donner un plus grand essor aux 
siieiéle»..mutuelles, il ne partage pas l'avis de ceux qui 
voudraient pour la rémunération des placemenls de 
foads appartenant à la société, un taux d'intérêt de fa 
veur. 

D'ailleurs, conclut-il sur ce point, il y aura un mo 
men; où le chiffre de l'intérêt n'aura plus l'importance 
aclUiilJe:.le. véritable capital sera le travail. 

yuaut aux subventions annuelles accordées par l'Etat 
s i e l t s s u o t e t e de quatre cent mille francs celte année; 
elles seront au prochain budget de cent mille francs de 
plus. 

Visant M. Maxime Lecomte approuver de la tête : , . 
surs henrenx de constater, mon cher Lecomte, dit en sou
riant M. Lockroy, que, pour une fois, le Sénat et la 
CuanHu-e-de* députes sont d'accord. » ^Hilarité ) 

L'orateur rappelle ensuite que tout récemment laCnam-
br* a apporté une modification salutaire A la législation 
des faillites «n ce qui concerne les privilèges accordés 
aux voyageât* et employés de commerce M l rend hom
mage en passant an travail sur cette matière du président 
de la Société, M. Eugène Roche: M. Pierre Legraud a 
certaimènent fait usage de l'opuscule de M. Roche pour 
détendre A la tribune les intérêts de la corporation si in-
l é r e — f d e s employés. 

est monde, il y a toujours eu des fataîités qui se sout 
abattues sur l'humain té : la maladie, la vieillesse, les 
accidents. 

Le communisme n'aboutira à rien: il faudrait une 
armée de fonctionnaires qui grèveraient le budget : la 
sociélé française serait toujours au même point et ne 
serait pas plus avancée. 

L'opinion de M. Lockroy est que l'on doit s'alTranchir 
d'une autorité qui est susceptible de devenir abusive . 

Îiu'ellc soit personnelle ou qu'elle ss présente sous la 
orme du Dieu-Etal. Il faul laisser aux individus leur 

pleine indépendance el faire r .Mer ies idées d'association 
el de solidarité. 

Ces der.ières paroles de l'orateur sont couvertes d'ap
plaudissements. 

M. Eugène Roche, le président de la société, adresse au 
nom de tous de vifs reinercimenL" à M. Lockroy : il pro 
clame aussi les noms de personnes el industriels à qiii il 
va êtreremisdes médailles ci.miiiérnoralives.eii raison de 
leur concours aclif A la prospérité de la sociélé depuis 
plus de vingt ans. 

11 ue ligure sur celle liste aucun nom inli'-ressaut la 
région de Roubaix et de Tourcoing. 

Le concert a lieu ensuite: Mme Richard, à la voix sou
ple et admirablement timbrée, obtient un grand succès 
dans plusieurs morceaux q u o t a chante avec beaucoup 
d'Aine. 

La uiiiMipie des Cainlimiers et le» Orphéonistes lillois 
.-oui aussi (orl applaudi». 

l a s é a n c e - N«le-*ii»*U«? île- In Six- i i - l . ' *isa 
Sci«>u<-es «le L i l l e . — ha taanea autan natif de la Société 
des Sciences i» l.iiic a eu lieu dimanche, à une heure d 
l'après-midi, au Théâtre. 

Celte sol unité a eu 1111 grand éclat qui étal! encore 
r e ç u s s e par la présence d'une fou'.ede notabilités de 
notre ville. 

Uu remarquait \iM. o rj Legraud. maire de Lille; Bayet, 
recteur de l'Académie: Mgr Dehaines; MM. le docteur de 
La personne, doyen de la l'acuité de médecine: «osselet, 
professeur à la Faculté des sciences, Kolb. conseiller 
municipal, etc.. elc. 

Après une inurche forl bien enlevée par la Musique des 
Canoiiiiiers sédentaires qui prêtait gracieusement son 
cou, ours i cette cérémonie, M. Léonard Dacat, président 
de la Société des Sciences, a pris la parole, et prononcé 
un discours dans lequel il a fait, eu termes très heureux 
et très précis, l'historique de l'imprimerie lilloise appa-
riiissanl pour la première fois à Lille le 19 juillet 131*4, 
avec Antoine Tacq, Belge d'origine. 

Après avoir montré les profrrès de l'imprimerie et évo 
qui- quelques souvenirs personnels, M. Léonard Dauel 
termine par ces mois ; 

'. Il m'a semblé. Messieurs, que je pouvais me permet-
Ire déterminer cette causerie familière par ces souvenirs 
déjà lointains, mais vers lesquels ma pensée se repporte 
avec plaisir. 

» Parfois, les imprimeurs mettent A la dernière page de 
livre : Achevé d'imprimer te . (suil la date). Vous m'ex-
cuserczd'avoir si longtemps abusé de votre patience et de 
voire bienveillaule attention.:<> siens vons .lire: Achevé de 
parler te 34 décembre 1893 : 1 je renlredaM le silence 
d'où je n'aurais Beat-être pas au wwtir. » 

yuand les applaudiss'in-'iits S ' J I O - ; H , .vi. n. Damien. | 
secrétaire de correspondance de là Société, --i lève à s,.11 
tour et résume ies savants travaux des membres de la 
Sociélé, les études de M. Paul l ia lbz sur la classification 
des vers inférieurs; de M. Gosseiel (biographie de Cous-
tanl Prévost,): de Si. Péroche (action de la précessiou des 
équinoxes sur les températures du globe 1: de Mgr lie-
haisnes (Fêtes el marches liisloiiques du nord de la 
France); de M. Fient (relations maritime* des vme- de 
Flandre avec La Rochelle, Bor.leauv); de M. Vert! un; 
vail archéologique relatif à l'un des plus anciens édilices 
inil i lairesdu Nord de l'Europe: le s'Uraveusteen ou chà 
lea.i des comtes de Flandre a Gand): île AI. tjuarré-Rey 
bourbon uniiiiatrre repr-sen'ant rentrés 4 Lille du duc 
de Bourgogne), du d idem Carton (exploration d e l à ré
gion de Dougg.i): du ibx-leur Foiel (de la médecine et des 
médecins au XVII" siècle.) 

M. Dauieii. panant ensuite des lauréats dont il a ana
lyse les travaux, a aun mcé que la Société avail décerné 
à M. Oueva, préparateur de botanique a la Faculté des 
sciences, un prix Kuhl.uaun de 1.000 fr.; à M. le docteur 
Staes Brame, une médaille d'argent : à Al. Gustave Char
pentier, une grande médaille d'or du concours Wicar, 
pour ses deux œuvres : Les linpretsions d'Italie et la Vie 
du Poète ; A M. Victor Lhomine, une grande médaille 
d'or du concours Wicar, p ,ur ses aquarelles ; à Al. Ed
mond l'ennequin, une médaille de vermeil dn concours 
Wicar et iOO fr. pour - - llvera I r a v a n remarquables, 
parmi lesquels un p,.ri rail du inaire de Lille, d'après une 
peinture de M. De WTnter. grai nre d'une finesse el d'une 
stlreté parfaites, un pays, iprés l ioibiguy. eau-forte 
pleine de sentiment et île transparence, une lèle d'après 
Menner. gravure au burin d'une rare puissance qu'un 
maitre pourrait signer ; et pour finir, un rappel de mé
daille d or et un prix de cent Irancs A MM. Quertiuiet et 
Alayeur ;à SI. Quef. une médaille de vermeil. 
Iles médailles d argent à -MAI. Octave Isori, Léon Carlier, 
Boet el llreyne : 4 M . Corbisier.une médaille de bronze; 
une médaillé d'argent à Aime Vi rdonck et à Mlles Borel; 
une médaille de vermeil a AI. Dewatines et i AI. Spriet 
pour sa belle collecltou de photographies de la région du 
Nord : c'est une œuvre considérable, dout il n'est pas 
nécessaire de démontrer l'utilité ; tous les jours, nos 
vieux monuments lomtent sou» la pioche des démolis
seurs et, sans la photographie, il serait bien difficile, 
sinon ini|iossible, de refaire plus tard l'histoire monu
mentale de la légion; à Al. le docteur Coulon. une mé
daille d'argent : a M. (lui. une médaille d or. 

!.. MIS applaudissements accueillent le nom de chacun 
.les huireats. 

Enfin M. Louis Doremieux prend a son tour la paroie 
el donne lecture d un rapport très 1 loqui nimenl prêt 
-.-ni. -ur les prix divers institués par la Société de* 
Sciences. 

La Société a décerné les prix suivants : 
l'rix d? détouement'et de vertu. — Mlle MArie GOnSf 

i 

Enfin, ils ont fumé, volé une pipe en écume et même 
comble du cynisme — dépose, en guise (le cartes de 

visite, des ordures.' . .. . 
Dans la salle à manger, i ls ont enlevé le (portrait de 

M. Barbe père.eu laissant le cadre. Dans le deuxième 
salon, ils ont remarqué différents service» eu ruolz dçul 
i . sont voulu vérifier la composition en en brisant plu 
sieurs : ils les ont dêdalifné». En désespoir de cause. Us 
ont enlevé un tapis de table et deux tableaux. 

C'est alors qu'ils soûl moules à l'étage e l , après avoir 
successivemeul visité toutes les pièces, ils out découvert 
dans l'une d'elles un coffre-fort qu'ils auraient probable
ment enlevé s'il n'eût été ouv-r l et vide.Oans cette même 
chambre, ils ont force la porle d'un petit secrétaire en 
acajou,ou ils n'ont rien trouvé. 
a i ' n crucifix a élé brisé. Une croix en ivoire, souvenir, 
a élé volée. Eu un mot, les voleurs oui fait inain-ba-se 
sur tout ce qu'ils ont trouvé. 

C'est A ce point qu'on se demande même comment les 
voleurs s'y sont pris pour emporter tous les objets qu'ils 
ont trouvés dans la villa de SI. Barbe. Avaient-ils une 
voilure?1 La chose est possible. Toutefois, comme une 
brouette a disparu de chez un voisin, on suppose qu'ils 
se sout servis de cette brouette. 

Le parquet de Litie s'esl transporté dans la journée de 
samedi à Mous-eu-Baro-ul, on l ia commence uueenquéte 
qui se continue à l'heure actuelle. 

MM. Fournez. procureur de la République ; Dassonville, 
juge d'instruction, et Plancq, grellier, oui procède aux 
constatations d'usage. 

Al. Delmar, maire de Mons-en Barœul, et le garde-
champ, tre de la commune out aidé la justice dans ses 
recherche» avec le concours de la police dé s n m é .le 
Lille, sous les ordres de M. Florin, inspecteur. 

H. l'ngalez. .|iu habite sur la roule deMons enUaro-iil 
au-dessus de chez AI. barbe, entre Roubaix et Alous-eu-
Haio-iii. a déclaré avoir entendu dans la nuit dit vol, 
vers trois heures du matin. I- hnv> d'ui 
san! sur la roule el se dirigeant vers Roubaix. 

li va saus dire que la villa de M. Barbe, ainsi mise au 
pillage, n'est habile que pendant la belle saison. Les 
voleurs ;i\ait doue bien choisi leur mon eut pour 
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mois de décembre soiil sui 
Houban : par MM. J. Iluiardin et A. Iielaitie-Aailet direc
teur»; el MM Tliilla.it « ili.u et É. Touleu .le-Mulliez.direc-
teurs-adjoint» A Lannoy, |..o M. K Pelfremie>. A Croix par 
MM A. Nedonsel et J. IK-lesduse A Wnttietos. pai MM. J n 
Uclclianihreet Hieu Seynaeve . •» 

Oio.nK uu SERVICE. — I.a Caisse est ouverte |iour recevoir les 
déiiéts. ainsi une les demande» de remboursements, les di
manche... de 9 il 11 heures, les samedis, .le 9 a 10 heures l | l . 
5, rue du Château. Les remboursements ont lieu, les aimaii-
cfies. à II heures l|J. les samedis» lu heures l|2, S jours après 
la demande. . . . 

Le taatier, I-I\K»ONT. 

opérer. 
On a tout lieu de croire que les malfaiteurs ne 

roui pas à tomber entre lea maius de la justice. 
larde-

el Yietorthe Ville. 
Fondation Delaltre-Parnot. — MUe Isabelle pulour. ' 
Récompenses aux serviteurs de l industrie et de' ta'fa

mille. — Rappels de médailles. — MM. Henri Delabousse 
J. li. Le.K.u, lle.ur. \S ilienis, Jutépniue Martyr. 

Grandes médailles d'honneur. — SIM. Eugène .Mille-
ville, Marcel Clarion, Séraphin Vandenbeuck, Charles 
Uuulel, Adolphe Humions, Alexandre Six, César Delattre, 
François Deierne. Louis Her, Jules Dernoncourt, Charles 
l'enhàlebeck, Augastin Delcourl. Florentin BbJnhomme, 
Augustin Beleoiazure. Jules Cappe, Paul Oiérickx, Henri 
Leprêtre,' toles DMeniiov. 

Médailles d'honneur. - Charles Chotrneriafcx, Louise 
Patou. Alarie Alonlreux, Adélaïde Doudelet. Désiré bot-
doux. J.-B. Ahage. Thérèse Lemaire, Louis Delespierre, 
Frédéric Bernard, Joachim Deroubaix, Leocadie Gbitbert, 
J. B. Ueneone, Pierre Gossart, Louis fianiond, Bercbalre 
Dubeaurepatre, Adolphe(ihesquier, Jules Grave, Auguste 
PoUier, Eugénie Balavainne, Triphon Callens, Auguste 
Baron.Louis Wanne, Joseph Verhaeghe, Philippe Lemerre, 
Louis Delettrez. Marie Urisoux, Louis Payelle.Clémentioe 
Leiellier, Sophie Bouche, François Tavernier, Edmond 
Sy*iqnentin. Henri Bâillon, Jun-s Dobbels, Charles Heu, 
Donatine Leulier. Sophie D.issouville. 

Fondation Victoire Parnot.— Al. Urbain liens. » 
Foolt) des chauffeurs.— MAI. Jules Hoyez, unèmédai l le 

d'argent et un livret de caisse d épargne de chiquante 
Irancs; Georges Glraud.une médaille d argent et un livret 
décaisse d'épargne de quarante francs ; Joseph Boob, 
nue médaille de bronze ; EmJène'Huart, une médaille de 
bronze. 

l'rix Henri Violetit.— M. Henri Pierfet. 
Ecole municipale des chauffeurs. — Le nombre des 

auditeurs du cours s'est élevé a 110, alors qu'il u'étad 
que de \m en Mot». 

ÎO candidat», se sont présentés pour l'obtention dn 
diplôme de chauffeuiH'anducteur, 12 out été admis com
me ayant obtenu une moyenne de 18 points au moins, 
ÎO élant le maximum. 45 candidats se sont présentés 
pour l'obtention du certificat de capacité, 31 ont été 
admis comme ayant obtenu une moyenne de 14 poinls 
au moins. 

Ces résultats montrent la progression du cours; ils sont 
la preuve éclatante de son utilité et du caractère émi
nemment pratique que sait lui donner M. le professeur 
Lefèvre, dont on ne saurait trop louer le zèle et le dé-
v^uemeut. 

Diplôme de chauffeur-conducteur. — MM. Jules lloyez. 
Georges Giraud, Joseph Bocb, Eugène Huart, Emile Bec-
vort. Alphonse Mertens. Henri l'erre, Albert Ctém>nt, 
Pierre Tiruiau, Géry Délavai. Benjamin Henriprez, Char
les Vanborebeck. 

Cerlificat de capacité de chauffeur. — MM. Léon Wil-
lard, Henri Decoster, Jules Godêfrov. Edmond Dosfeld, 
Léon Brun, Léon Cornu, César Delcourl, Jules Dutoit, 
Jules Brun, Jules Derudder, Félix Demaiiet, Lucien Bro
cart, Jules Plouvier, Fernand Debruvne. Charles Mille, 
Désiré Machin. Julien Noclercq, Louis Tanche, Lucien De-
preter, Auguste Crépin, Emile Debleecter, Edouard Du
riez, Gustave Vahé, Georges Vansteenberghe, Ernest Le-
rehvre, Gustave Slarga, Emile Pierrez, Désiré Serré, Guil
laume Dcwaehei-, Loui- Franchomme, Oscar Debou-
logne. 

Ajoutons que durant la solennité, la musique des Ba-
nonniers sédentaires a exécuté de ia façon la plus bril
lante divers morceaux qui ont été très applaudis. 

Le n o m b r e de personnes at te intes de maladies de 
l'estomac, dyspeps ie , di latation, acidité , i 'atulence, 
e s t inca lcu lab le . Après avo ir e s sayé tous les tra i te 
m e n t s , e l les ne savant plus à quel saint se rouer, 
lorsqu'il eût été s i s imple de se s o i g n e r dès le début 
et de favor iser la sort ie hors d u tube digestif de toutes 
les mat i ères qui l 'encombrent et qui sont produites 
par de m a u v a i s e s d iges t ions , 

La T i s a n e D u s s o l i n rempli t admirablement c e 
but | e n commeneant par son emplo i , o n év i tera d'a
bord u n e perte de temps , et on empêchera, nue foule 
de maladies qui .s'aggravent sans traitement immé
diat. 11 n'est pas de plus sur m o y e n de préven ir et 
de g u é r i r les maladies de l 'estomac et de 1 intest in 
que la T i s a n e D u s s o l i n . 

C'est e n m ê m e t e m p s le me i l l eur fortifiant et ra
fraîchissant du s a n g . On en t rouve dans toutes les 
l ionnes pharmacies a u prix de 4 fr . 50 le flacon a v e c 
la notice expl icat ive . Bien se rappel--r le n o m T i a a » e 
D u s s o l i n . Ûéi>ol général a Par i s , pharmacie Der-
becq, 24, r u e de Charonne . 3: 76fl 

Lionceris eî Speotaclea 
Concert p a r r « S a l o n dea T r a v a i l l a i ! » ». — C'est 

evaul uue salle comble q u e l ' t n i o n des Travailleurs a 
tfen dimanche soir, ?-on concert d'hiver, au Café Pan 

dore, rue Pauvrée. tous les numéros du programme, 
ilumpuoé a ma goûl, ont élé scrupuleusement suivis . 

L i mon des travailleurs a mis en relief, la valeur de 
s éléments, en interprétant avec justesse deux jolis 

cho-urs de Gevaert : t'Jianls lyriques de Saiil, el Le Hoi 
dis Monde*. 

Ces différentes exécutions ont été unanimement ap
plaudies. Al V. Verquiu a chanté La coupr-du roi de Thutc, 
eu vrai musicien. -MM. Ludovic et Florin ont également 
droit à des éloges pour la façon dout lie ont d.l.iillé leurs 
différentes romances. AI. Paul Grumiaux. est toujours 
l'excellent chanteur qu'on aime à entendre : ie grand air 
de l'Afrieaine, qu'il a interprété avec sentiment, a élé, 
pour lui, l'occasion d'un franc succès. Dans leur duo 
comique, très apprécié, MM. Fœlix el Bernard, ont été 
élourdissaiits : le public les a acclamés. 

Le trio de Guillaume Tell, a trouvé en MM. P. Grumiaux 
E. Yroiuant fils et Gotfin, de chaleureux interprètes. 

Al. Moniiier est un b. n chanteur; ses cl.ansoHiieltes 
dites avec une verve humouristiqe.e, ont provoqué les 
rires el les bravos de l'assistance; à mentionner entre 
autres La Petite Hélène. Est-il besoin de dire que c'était 
parfait. 

Le piano était tenu par M. A. Vromant, il s'est acquitté 
de cette tâche avec sou talent habituel. On bal de famille 
des plus animés a clôturé cette chamail le soirée. 

Concert p a r 1' a A l l i a n c e Chorale . » - Celte so
ciélé dont la fondation remonte à 1873, en f?tait, hier 
l'anniversaire; à cette occasion, un grand concert était 
offert aux membres honoraires, dans la salle des fêtes 
de Aime veuve Philéiiiou. L'Alliance Chorale u exécuté 
avec brio Sous la Feuillet, premier prix de concours. 

Al. Bodart, qui possède uue voix sonore de baryton, a 
très bien enlevé l'Africaine : l'auditoire satisfait l'a una
nimement applaudi; uue basse,à la voix large et nourrie, 
M. Cornet, a apporté beaucoup d'expression dans l'iuter-
pr. talion de l'hilémuu et Uaucis qu'il a dit à ravir ; M. 
Cambray est un jeune et excellent inonologuiste : il a 
tenu son auditoire en baleine eu récitant avec âme son 
monologue 

M. Delbek, dans la Tyrolienne, a été irréprochable. 
Non moins de succès pour M. Wattrelos. ténor, qui a 
chanté tout à sou honneur le Retour du Printemps. On 
aime toujours à entendre Al. Hache : La Coupe du roi de 
1 lutte, qu'il a détaillé avec autant d'aisance que de s e n 
timent, lui a valu de chaleureux bravos. M. lrbarcolderie 
est un chanteur comique de bon aloi: il a été très gortté 
dans ses différentes chansonnettes. 

C'est Aime Laurie-Bersou qui accompagnait au piano, 
est-il besoin de dire qu'elle s'est acquittée de ses délica 
les fonctions avec son talent habituel. 

séantes d 
Longue? 

. — Pierre 
— Jeanne Xa'rissal. rue de 

.. . . lé du Cartignv. — Léon Ne'iljens. 
l'iiliiicutioHS de mariuyes du ï4 décembre. — 

FTtT-CIVII ROUBAIX.—Déclarations de 
dimanche ?< décembre. — l.miis Catiin. rue 
Haies. 14. - Léon Depraeleru. nie de la l.li 'piaelere. 

rue de la llarbe-d'iir 
Syl 

Kai - l i l 
lloiil . \ i„ 

- \i 

.|,i rilleul i " 
rue de l i n 

I Industrie. — lienoit (j.rneli-. *> ails, tisse
rand, nie .le la Vigne. 60 et Henil.le Vantoiiinoiil, « ans, soi-
gnease. rue de la Vigne. — Henri Calmera. 33 uns. appréteur. 
rue de l'Aima. Sl.'l et Joséphine Uesauvage, au ans. coursicre. 
me de Toulouse ail. —Joseph Florquin, ÏJ ois, tisserand, rue 
de MaulH'iige el Malvina Uesehatnps, î lans . ,oi?neilse, rue de 
l.aniiov. — Paul lilielieniuies, aa.aaa, avocat, rue Panait 19 et 
Jeanne.Ileclercii. I» ans, sans professeur, rue .-vu.il Maurice 7l>. 
— Paul Fontaine. i:l ans. tisserand, boulevard lie Melz et 
Mathilde Haellin. ÎS ans. iloubleuse. rue de la Paix. — Ikà» 
pluie llinue.il» ans, tisserand et Jeanne Ile liens, .'lu ans, mé
nagère. - Edouard IIIVJI 11. J" ails .l.>ines|i.;ue. rue de. 
Antres ei et Leoutine Horree. 59 ans, journalière, nie des 
Auges. — Alphonse.Ata.sliri.-I. M) ans. dresseur, rue du Tilleul, 
et Romaine Selioot. i5 ans. rabareiière. rue Saint Antoine. — 
Louis Mattvn. 3i ans, appréteur, boulevard de Belfort il et 
Elisabeth Henaiibei t. 12 a u s , cabaielieie. boulevard de Bel 
fort. — Camille Peers, 41 ans. cordonnier, rue de l'Aima M et 
Mnrie Pnttyn. 3Ï ans. couturière, rue de l'Aima. — Désire 
Vaiidewalle, 36 ans. tisserand. Tourcoing et Céline Vanraa-
reke, 26 ans. lessiveuse, Roubaix. — Jean Van lleniooi tere, Î5 
ans, polisseur, rue de l'Aima *!I6 et Julie Cachcux. i i ans, 
devideiise. rue Isabeau 3. — Charles Veirousl. 25 ans, tlomes-
tique. rue de Klanrhemaille ;m et Oréhe LesUeane, 26 ans, bo
bineuse, rue des Fossés M). — François Glorieux. 34 aus. méca
nicien, Hellemmes et Marie Masse, 57 ans. sans profession. 
Roubaix. — Paul Hailleul. 21 ans, commis des douanes. Hal-
luiii et Jeanne Coulon, 19 ans, sans profession. Roubaix — 
iterfirafioiu de décès du S4 — Laure Chigard, I an, rue 
-•oiinYnv 32. — Léontine Delescluse. I an. rue Arrliiméde, cour 
Cliquet'6. — Louis Véniel. 83 ans. rue Vaucansou 67. — Paul 
Florin il mois, rue Uampierre - Jourdain, présenté sans 
vie. rue des Lougurs-Haies. — Amélie Lourheiir, 2 ans. rue 
il.s Rècoltets. 10. — Henri Walleean. 7 mois, rue Pierre-
ile-Roiibaix, i. — Germaine Boone, 42 jours, rue des Re
collets. 
_— m 

CHOSES ET AUTRES 
— Votre maHre est-il chez lui? 
— Non monsieur. 
— Uuand rentrera-t-il? 
— Ah I dame, je ue sais pas... Quand monsieur adonné 

l'ordre de dire que monsieur n'y est pas, personne ne 
sait quand monsieur rentrera ! 

Sans-Scrupule, employé infidèle, est convaincu d'avoir 
détourné une lettre chargée, de s'en être approprié le 
contenu. 

Kl comme son ^alron lui fait ies plus vifs reproches. 
Sans-Scrupule a cette stupéfiante r-ponse : 

— Ne m'aviez-vous pas dit de dépouiller le courrier?.. 

perdu 

LES COMBATS DE COQS 
ROUBAIX. — La partie d'attaque qui a eu lieu diu 

trois heures au « Bon Vivant ». contre Dlial. avait atti 
déraillement d'amateurs: c'est le « Bon Vivant • qui 
la partie. . „ 

— (ne intéressante parlie a eu lieu dimanche a trois heures 
et demie chez M. J.-li, Uesrousseaux à l'Ours, rue l'ellart contre 
la sociélé Sommers et Cie de Lille. 2 de 3 pour âU fr. L Ours a 
perdu les première et -.-.onde parties, la troisi. lue na |.-s ete 
décidée. Le coq du Petit Audeiiaide a été rase. 

— Beaucoup d'amalenrs assistaient dimanche matin à onze 
heures et demie, à la partie engagée à l'esiaminei dn Dragoa-
Vert. rue de l'Epeule : deux de trois mo. i pour su francs, plus 
l'entrée du parc an iragnaio. Les sociétés de 1 Epeule et du 
llra-ron contre celles de MM. llesmettre et Cortemairq de Tour-
coiinc : c'est Koubaix qui a gagné. 

— Une intéressante partie a eu lieu dimanche à 3 heures 
chez M. Louis Mathon, de la rue de la Balance contre M. Ma-
thon de la rue de la Redoute. M. Mathon de la rue de la Re
doute a perdu la partie. 

E. LANDAUER 
18, Rne du Vieil-Abreuvoir, 1.6 

R O U B A I X 

SPÉCIALITÉ DE BUNC 
Trousseaux eilaydles 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie à la main 

éL H e m i r e m o n t ( V o s g e s ) 

'lÉMIinnn tissoi-timent l e U n j s e H e fine, poirr 

1R0liSSE4l\ IT UUTTCS 
Chois ucroaklérabted'avrt ie leej l i • 

, ea t fauatav , en S n l u - s M a a r l i n el « - I I M -
i f i i r * . . l » « u i l l o t « « - w . ï ' i- l i»»».' .-^ <•«« fi«'»nii'«>, 
R o b e s <1« I m p l è i i i e , * i i a p « - « * u x , i » « i t i i « ' t H , 
T a b l i e r s , e te . 

B o n n e t e r i e , « I n p o n H e t P a n t a . ' o i i s fla
n e l l e poar daines et eni'.ints. 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉ DE 

LINGE BRODE A LA MAIN 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODES 
P r i x except ionne l 

DEPOT ae TOILES des 70S&ES 
LINGE D E T A B L E 

garant is à l 'usage 

CHIFFRES ET MOURUS 
A F A Ç O N 

Maison reconnue pour vendre e n t i è r e m e n t « l e 
c o n f i a n c e les art ic les l e s p l u s v o i g e n e s et les 
m i e u x a s s o r t i s , à des condition-* n« bon mar
ché except ionnel . 

Grand choix d'Objets utiles pour C a i : : : ï b Fêtes 
P R I X - F I X l l marque en ckiff're* eonaMM 

16, rue du Vieil-Abreuvoir, 16, Roubaix 

PENSÉES 
La mortification, le martyre même, ne sont iiue 

l'amour qui s'immole, VENTURA. 
l e nViucliue devant uu grand, tuais mon esprit ne s'in-

CllUe pas. FONTENELLE. 

GRAND THÉÂTRE DE ROUBAIX. 
8 heures. — Jeudi 28 deeembre 
6 tableaux. 

_ — La fête de gymnastique. — Nous avons 
rarement vu la graude salle des fiUes de la place Lever-
rier boudée connue dimanclie soir pour la tète organisée 
parla société municipale de gymnastique t'iftiviun Tour-
quennoise. Le programme présentait uue très grande va
riété el il a été rempli avec succès dans tous ses nu
méros. 

La société de gymnastique s'est fait fort applaudir 
dans tes mouvements d'ensemble et dans les exercices 
aux engins, exercices qui dénotent chez ces jeunes gens 
autant de souplesse que de vigueur. A noter en particu
lier le Ballet chinois et le Ballet normand qui ont été 
fort mutés . , _ 

Les intermèdes étaient remplis par l'harmonie La Fra
ternelle qui a joué quelques beaux morceaux de sou 
repertolfe. . . .„- . 

Le t>rogr»t«n»e contenait encore quelques numéros fort 
intéressants. 

M. Château a dit avec beaucoup de sentiment Pour le 
drapeau, de François Coppée et Les Paysans de (Argonne, 
de Tliecariet. Les pasquilles Tourquennoises ont trouvé 
un interprète très fin eu M. Léon Lefebvre fils. Eufln 11. 
et Mme Llninot out enlevé avec verve deux petits actes : 
Us fourberies de liertne et La Consigne est de ronfler. 
Dans ce dernier vaudeville i ls avaient pour auxiliaire M. 
Thomas Delvoye qui a eu un succès de fou rire. 

Ajoutons pour être coup le t au'uue quête a été faite, 
pendant la léte, en faveur des veuves et des orphelins 
des pécheurs de Calais. 

Aujourd'hui lundi à cinq heures du soir, la société de 
gymnastique donnera une nouvelle fête avec ce même 
programme. 

G - r a n c l T b . é a t r e d . e K . o i x 3 a a t i a c 
Jeudi S S D é c e m b r e 1 8 9 3 

]Vt -A- N O N 
Opéra-comique de MASSENET 

U n e TUla déval laae a M o n s - e n B&raml — Nous avons 
dit que, duus la nuit de vendredi à samedi, une bande de 
voleurs, J pénétré dans la villa habitée à Mous-eii-Barieul 
par M. ttaxbc, adjoint au maire de Lille. Voici comment 
cette bande a opéré : 

Kntre une haure et deux heures du matin, les voleurs 
ont farce la grille donnant sur la route départementale 
qui contourne l'habitation. Puis i ls sa sont attaqués à la 
fenftre-.de la cuisine. Us ont démonté un volet et cassé 
une vitre: L'un d'eux a passé le bras a travers la vitre 
brisée et fait joner l'espagnolette. Us sont alors entrés 

fiar la cuisine. Après quoi ils ont successivement exploré 
outes les, pièces. 

Ils ont fracturé tous les meubles. Les armoires, les 
commodes, les secrétaires ont été fouillés de fond en 
comble. Le linge a éttj enlevé et les vêtements emportés, 
lieux pendules et une garniture de cheminée en albâtre 
ont disparu, t e s pendules étaient sous globes. Les globes 
ont été laissés. 

Les malfaiteurs ne.se sont pas contentés de dévaliser 
la villa. Ils ont bu. Avisant las- bouteilles d'eau-de-vie et 
les bocaux de cassis et de cerises qui se trouvaient dans 
ies placards, ils se sont versé de l'alcool à peut verre que 
venx-TO. 

i.>- tirumsî Motffi, opet 

Guitare à accords à def patentée 
Pour ceux nui. saus avoir reçu une ïiistrneiiiin musi

cale, veulent se donner lu jouissanc» Ce jouer uui i i u s -
truuient. la suitare à accords marque nn v .n iab le progrès. 
Cet instrument, patenté par l u , veilleur dans tous les 
pays mesure ol c.M. et possède 24 cordes ( i l simples et 
10 doublées), au-dessus desquelles se trouvent 6 poignées. 
En abaissant une des poignées et en passant, soit ledoigt 
soit l'ani-eau, sur une des cordes, ou obtient un son 
plein el doux et d'une purelè à satisfaire l'oreille la plus 
exercée Les cordes portent des numéros, les poignées 
les lettres A à F. La musique est écrite en notes, mais 
au-dessus de chaque note se trouvant les numéros et 
lettres correspondants et démontre par ià les cordes a 
toucher et poignées à pousser. La connaissance de la mu
sique écrite devient ainsi superflue. Toute personne 
peut apprendre à jouer un air (mé'odie et accompagne
ment) à l'aide des e aoignées. en moins d'une heure. 

Eu dehors du son splendideet tout spécial, cet instru
ment a un avantage qui le place au-dessus de tout autre, 
riant pourvu d'une clef à accorder, patentée, permet
tant à toute personne de l'accorder soi-même, l.ne notice 
de quatre pages est jointe gratuitement & chaque mstru 
ment, ensetgnaut d'une manière claire et facilement com
préhensible la façon de l'accorder, ainsi que la valeur 
des sous et la manière de les obtenir. Ajoutez à ces avan
tages que le prix de l'instrument avec notice explicative 
album de là airs, anneau, clef, et boite, n e s t que de 
francs « . — et l'on comprendra que cet instrument ait pu 
faire sa vogue eu si peu de temps. — Les amateurs peu 
vent se procurer des albums donnant de la musique, 
spécialement écrite pour l'instrument, et comprenant 
déjà plusieurs cahiers, au prix minime de frs. *- •* '« 
cahier, contenant les morceaux les plus divers- chorals, 
chansons, extraits d'opéras el danses. Nous engageons les 
amateurs d'y ajouter un pupitre i musique pliant, au 
prix de fr. 1.30 et u n sifflet-diapason de fr. 0.45. 

Cet instrument, d'une couslrucUon solide et d un . 
pect fort élégant, se vend chez 
35914 L é o p o l d F K I T H , a L i è g e . 

TAPIS ET T E N T U R E S ^ 
F o y e r » . C a r p e l l e » . l * o r l l è ' / a ^ V / l a > r e n . T a p i s . M o q a e t l e . A u h g s A a A 

w o n . S p é c i a l i t é d e T a p i » d , ' / # * V ^ » 
t a b l e e u p e l u c h e , « o i e e t / a ^ V > 

rrérnenî 

BRODERIES 

l a i n e . — L i n o l é u m . 

DÉFOT 
Tapis de SEJ 

CARPETTES 

ries fantaisies 
Mi STYLK 

/ORNEMENTS DiSLISES 
ÉCHANTILLONNÉS 

FOURNITURES 
p o u r t o n s o u v r a s * " 4 

NOUVEL AN 
Maison E. OUJARDIN & C 

U O t i l U X , 7, ! l u e alii »it-il-A»»r«'u»oir. î . l!Ol BAIV 
Assortiments consirtcrables<toCarpette- el foyers, descentes 

délit Tourrure pour cadeau\ utiles. I apis indien-. î oneataux 

MOQUETTES JÀCQDÀRD.dep. 4 , 4 . 2 5 , 4 . 5 0 , 4 . 7 5 et 5.50 
Pe luche pour T e n t u r e s . — Tissus d'aiBeu)ilemeiit 

MDEàUXïPuRTIÈRES. RECOMMANDÉ, le RIDEAU MASSODAH 
pure laine, hauteur 3 mètres, frangé, 9 fr 

TAPIS DE TABLE CHENILLE 
On UouTe dans la maison Ions les genre- de I ipi- et 

Linoléum, depuis l'article bas prix jusi|u aux plus jolies nou
veautés des meilleures usines Françaises et Anglaise-

lie bonnes couturières sont demandées. 771*7- >62:u 

GUERISON 
RADICALE 'es Maladûs Secrètes 

n 
DAPTUES. ECZEMAS. 

u a t i j . i j l l w ULCERES VARIQUEUX 
Traitement rulionncl 
PEAU « S 
Iraitcmetu ruLionncl PAU 

M. VANDENDRIESSCHE médecin-consultant spécialiste 
L . I I X . E , 6 , r n e P n é b l a . O . L I L L E 

P O M M A D E A N T I H E R P É T I Q U E 
Pour Dartres, Eczémas, Démangeaisons 

i fr. ÏS le pot; t fr. 50 par mandat-poste 
CONSULTATIONS GRATUITES 

Toiu te» j o a r » d e 9 à 6 heures et par eoti-esponilance 

13246—35140 

P r * o b e à l a ayaaaatta . — Ou annonce que des pour
suites vont être intentées contre M. Lanier, d'Aunezin, 
ex-ùélégué mineur des mines de Yendin, pour avoir ex
cité dans un estaminet les ouvrier» & faire usage de ta 
dynamite. 

TJa • p a u T a a t a b l a « a i e i d a h C a m b r a i . — Un suicide 
accompli dans des circonstances vraiment sauvages.a été 
constaté samedi matin par la police et la gendarmerie. 

A'endredi, vers neuf heures du soir, au moment où le 
train quittait Cambrai, le sieur Louis Collet, âgé de 47 
ans. ouvrier verrier, né et domicilié a Fresnes, alla se 
coucher sur la voie du chemin de fer, près le passage à 
niveau du Pont-Rouge. Le malheureux eut les deux 
jambes coupées à la hauteur du tronc. 

D u i a r i i H . — ( I I homme a la mer. — Dimanche 
malin, le trois-mats « Cliillagong. » est entré au port. 

Ce navire a été fortement endommagé, pendant la der
nière tempête, A 4S milles an large d'Ouessaut Un mate
lot lut enlevé par une lame. C'était un jeune homme de 
18 ans l | î , du nom de Colin, originaire de la Normandie. 
Les marins du «Chittagong» déclarent qu'ils n'ont jamais 
vn un coup de mer aussi violent. 

On a e o l d e a t du t r a v a i l à Foarmlea . — Uu acci
dent qui aurait pu avoir des conséquences très graves, 
s'esl produit à la lilature La Balance. 

Le sieur Arthur Wallerand, fl'enr, avait néglige, ponr 
nettoyer son métier, de faire tomber la courroie de trans
mission. 11 se trouvait, avec sa rattaebeuse, Odile Lau
rent, dans l'Intérieur du renvideur, lui accroupi « fai
sant » les rouleaux verls, el le, assise sur le chariot. 

Tout à coup, le métier s'engrena; le reuvidage se nt 
aussitôt et le tilenr ae trouva serré a la gorge contre le 
porte-cylindres, tandis que la ienne fille avait les genoux 
Fortement comprimés entre le chariot et le dit porte-
cylindres. 

On sauta sur la baguette A engrener et on arrêta le 

L'ouvrier et l'ouvrière furent dégagés. Wallerand avait 
une contusion A 1» gorge, Odile Laurent une blessure à 
la jambe. 

B I B L I O G R A P H I E 
" Ï M c t i o n a a i r e d e l a F r a n c e . - La 67e livraison 

du Dictionnaire géographique et administrait! ae la 
France et de ses colonies, par P. loanne. vient de paraître 
i la librairie llacbette et Cie, 7», boulevard baint-ber-
main. Cette livraison de 3J pages de texle (Guienne-
Haut-Fourneau) contient 15 gravures ; elle comprend 
des articles sur 336 communes, parmi lesquelles nous c i 
terons Guillaumes, Guillestre, Guillon, Gnmea, Guin-
camp, Guiscard, Guise, Gultres, Gy. H»«etm»<'. Ballen-
court, Ham, Haroué, llasparren, Haubourdin, Hautefort 

e t637"hameaux ; 44 cours d'eau (le Gniers, la Gui!, la 
Guisanne, la Gvronde, etc.); 140 b o u et forets (forêts do
maniales de Guine*. Guirai, llabert, la Haie-Renault, lia-
latte llardelot, les tiares, llargnies-Laurier, llaudronville-
et-St-Benolt, Hautaniboul, ilaute-Charriere, la Haute-
Meurthe, etc.); 41 pics et sommets ; 17 baies, Iles, phares 
et accidents coUers (cap de la Hague, etc.); 4 concessions 
niinières" S régions: Guyenne, Hague, Hainaut français, 

"V'forts e^oifvrages militaires; 3 canaux: de Gui nés, 
de Guire et Uarmaud;l'étang du Habled'Ault, la caverne 
la Guigonne, le puits de la Gu! raidie, l'aven de Guisotte. 
les dunes île Hatainville, et quatre mots du glossaire 
géographique de la France : habit, hait, hameltX han. 

Nous signalerons, particulièrement, dans cette livrai
son, d'intéressants articles sur la presqu île ê  le cap de 
la Hague, le familistère de Guise, la ville de Harfleur et 
l'abbaye de Hautecombe. 

ADRESSE COMMERCIALE 
Blindage do boiiinots, ouvrages divers, étripleines 

métal. E d o u a r d U e f r e t i n , 15. rue Plutarqne. 

A U X LECTEURS 
L ' i m m e n s e s u c c è s o b t e n u par 1 av i s d e s 

AkMBMMntS d'Essai à la Heoue Hebdoma
daire au prix de 0 , 7 5 cent imes p o u r le m o i s 
de D é c e m b r e (soit 5 numéros ) , d é c i d e la 
maison PL.ON, 8, rue Garanc ière , P a n s , qui 
d ir ige ce t t e intéressante r e v u e , à accepter les 
d e m a n d e s jusqu'à fin D é c e m b r e . R a p p e l o n s 
q u e la Reoue Hebdomadaire (160 n a g e s d e 
t e x t e par semaine) , a c o m m e n c é l e 1" dé
c e m b r e trois romans nouveaux d'Anatole 
F r a n c e , d e F r a n ç o i s C o p p é e e t de R o s n y , 
sans c o m p t e r les Mémoires d u G é n é r a l 
du Barail , d e s V o y a g e s , d e s C h r o n i q u e s , e t c . 
Il suffitd'tnwr 0,15c«ntimts en fimbres-poit» 
pour recirtlr tous l t N" du I" au 31 dèoembr*. 

36228 

— ^ 
Exigez de vos fournisseurs qu'ils ne TOUS donnent 

que du Tapioca RU». - 35819 

POUR M DE VIL MEDIAT 

AU GRAND CAMÉLIA 
i, rue de la Gare, U.LLE 

Clraain •••arii—Tt^t» ém tout c e que 
comipremJ le P e « U ymmr Paaaesi.3621177500 

. . - r o ^ x e t u i COQUELUCHE 
le Sirop pectoral de Nafé de D E L A N O R E N I E R sera 
donné a v e c s u c c è s e t sécurité a u x Enfants , car il ne 
cont ient ni o p i u m , n i morphine , ni codé ine , dont les 
dangers sont s igna lés P«r l e corps^médical ent ier 
Dépôts dans toutes les pharmacies . P r i x : a fr. 3o0b8 

C GRE8HAM 
Traita toatea les combin 

i a A « » U R A N C B J B I 

Se r epel, 38, r. du Vieil-Alireuvoir,Roubaix.34311 
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